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C M p i e juridique LES CONVERSATIONS 
Journal de Rouhaix 

et fiscale 
! US PENSIONS ALIMENTAIRES 

P*u aprèa la publication de notre étude 
«uccincte «ur les pensions alimentaires, une 
loi a modifie partiellement les règles de 
compétence relatives à U procédure au 
Cas où le créancier et les débiteurs <f ali
ment» ne peuvent déterminer à 1 amiable 
I* taux de la pension. 

Auparavant, l'ascendant demandeur en 
pension ne pouvait introduire son action 

Su* devant U tribunal dans le ressort 
uquel se trouvait le domicile du défen-j 

deur. S'il y avait plusieurs enfants défen
deurs. I ascendant pouvait choisir le tri
bunal du domicile de l'un d'eux. Pour 
faciliter aux ascendants le recours aux tri
bunaux, la loi nouvelle leur permet de sai-
»t le tribunal de leur propre domicile. 
Outre une raison d'humanité, on a fait 
saloir «rue cette réforme en faveur du 
demandeur ne lésait en aucune façon loi 
enfants appelé* en notice. 

Lne autre <li»po*ition avait été soumise 
au Parlement par M. Catalogne, rappor
teur File était ainsi conçue: « Le béné
fice .le 1 assistance judiciaire est accordé 
de plein droit aux ascendants demandeurs 
en pension alimentaire sur visa du Procu
reur de la République de leur donrcile. 
qui commettra d'office un avocat, un 
avoué et un huissier ». Le rapporteur fai
sait remarquer que cette disposition 
n'était pas sans précédents; il rappelait 
que la loi de 1808 accorde de plein droit. 
sans consultation du Bureau, l'assistance 
judiciaire en matière d accidents du tra
vail. 

Cette proposition a cté combattue au 
Sénat par M. Merlin, qui a invoque 
notamment une considération d'ordre fis
cal. L'assistance judiciaire, a-t-il dit en 
substance, n e s t pas un cadeau, mais seu
lement une avance. On peut l'accorder 
presque sans risque pour le 1 résor en 
matière d'accident du travail pa>ce que, 
la plupart du temps, on trouvera air bout 
de la procédure un débiteur solvable. 
patron ou compagnie d'assurances. Ici. au 
contraire, si l'on accorde trop légèrement 
l'assistance judiciaire, on peut se trouver 
en présence de défendeurs insolvables ou 
même d'un demandeur insolvable si c'est 
le demandeur qui a réussi. Et M. Merlin 
de conclure: « Que l'assistance judiciaire 
soit accordée, rien de mieux. Qu'elle soit 
même accordée par le juge de Paix pour 
abréger les formalités, je le concevrais 
encore, mais l'accorder de plein droit ce 
serait transposer dans une matière parti
culière une règle spécialement instituée en 
vue des accidentés du travail et qui ne 
peut pas être communément étendue ». 

Les Chambres accordèrent la faculté de 
compétence du tribunal des ascendants 
demandeurs, mais rejetèrent la proposition 
relative à l'octroi d'office de l'assistance 
judiciaire. 

LA CONTRIBUTION MOBILIERE 
Au reçu de leurs feuilles d'impositions, 

maints locataires qui n'étaient pas tenus 
au paiement des impôts, nous ont demandé 
par la voie de la «Petite Correspondance» 
à qui incombait le paiement de la contri
bution mobilière. Us avaient su que 
l'administration basait la cotisation sur 
< le loyer matriciel » et concluaient, à 
tort, qu'il s'agissait d'un impôt frappant 
l immeuble. Or, la contribution mobilière, 
bien que faisant intervenir des éléments 
locatifs, ne frappe pas l'immeuble, mais 
bien la personne 1 à propos de 1 immeu-
ble » ou plus exactement a à propos de 
l'occupation de l'immeuble ». 

Il existait autrefois une « personnelle 
mobilière »; la loi du 31 juillet 1917 a 
supprimé la cote personnelle; elle a sup
primé la contribution mobilière comme 
impôt d'Etat, mais cette imposition 
subsiste au profit des départements et des 
communes. 

La mobilière est assise (nous le verrons 
dans un prochain article) sur la valeur 
locative de l'habitation personnelle et des 
dépendances de cette habitation et non pas 
sur la fortune du contribuable. On y est 
assujetti dès lors qu'on réunit ces trois 
conditions: jouir de ses droits, ne pas être 
réputé indigent; disposer d'une habitation 
meublée. Il n'y a aucune distinction d'âge, 
ni de sexe, ni de nationalité. La contribu
tion mobilière frappe l'habitant, c'est-
à-dire celui qui dispose au 1" janvier de 
l'année de l'imposition d'une habitaton 
meublée. L'occupation, à un titre quel
conque (gratuit ou onéreux) est le seul 
motif déterminant de la taxation. Donc 
le seul fait d'occuper un local habitable 
rend passible de la contribution mobilière 
sans qu'il y ait lieu d'envisager si on en 
paie le loyer ou non. Ainsi, le proprié
taire qui habite sa maison est imposable; 
le locataire logé gratuitement l'est égale
ment. 

Par petionnes jouissant de leurs droits, 
il faut entendre celles qui vivent de leurs 
ressources propres, d'une façon indépen
dante. 

Les domestiques nourris et logés chez 
leurs maîtres et exclusivement attachés 
au service de la personne, du ménage ou 
de l'exploitation ne jouissent pas de leurs 
droits (au sens de la loi fiscale de 18)2), 
alors même qu'ils posséderaient leurs meu
bles: ils ne sont pas assujettis à la cote 
mobilière 

La femme en puissance de mari (même 
séparée de biens) n'est pas considérée 
comme jouissant de ses droits et donc 
n'est pas imposoble: par contre est impo
sable la femme séparée de corps ou la 
femme divorcée 

(A ntnre.) 

ÏNTERNAHONALES 
(SUITE M LA r a u t i è a t PAGE) 

Dana le même tempe, se poursuit au 
frin de U délégation française l'étude 
c o problème de I* restauration èeono-
ii.ique de l 'Europe, problème oui , selon 
route vraisemblance, s»ra, ce« jours-
û. an premier plan de l'aetnxlité à 
L a o m n n e .C"e«f pourquoi M. Georsres 
Honnet c o n f è r e toute cette journée a. 
1 examen de la question, en compagnie 
des r-pert* de la délésration française. 

Le Chancelier allemand 
déclare que « la France a droit 

à une compensation » 
M. Stéphane Leiuzanne. envové spé-

à T a 11s»nne, a été reçu 
après-midi par M. von 

r.al du .Vati 
à la fin de 
P»r>en. 

u ,1e «ni« heurenT. lui a déclaré le 
ihanrelier, de cette journée, que i'at-
tendais avec une certaine impatience et 
nui devait me permettre. ain»i qn'a la 
oé'éjration al lemande, rie m'e^pliquer 
1 lirrment et directement »\ee le chef du 
co in ornement francsia et avec la dé'é-
t'ation française, -le ne puia que vous 
rfpéter ce que j 'ai dit à M. Herrint : 
•1 J e su i s le premier à reconnaître que,, 
c.sn» ee qu'on appel le la liquidation des 
1* parafions, la France a droit à une 
c impenMtinn . » 

» S i j e pouvais matériel lement offr ir 
cette compensat ion sou» une forme pé-
• uuiaire, j e le ferais d'un grand coeur 
laie). Mais comme cela m'est impoasi-
r le, je demande que nous cherchions à 
la trouver ensemble dans un autre do-
inaine qui est le domaine économique 
• t cela dans le cadre de la réortrauisa-
I un économique de l 'Europe centrale. 

» Quand on me dit : Mais il y a 
"Amérique ! .je réponds que .*i n o m par
u t i o n s à mettre, d'un commun accord, 
13 maison européenne en ordre, il n'est 
i-as possible qu'ensuite l 'Amérique se 
refuse à apporter sa pierre à notre 
i( val effort de reconstruction. 

» J 'ajoute que je représente aujour
d'hui ce que mes prédécesseurs ne pou-
' aient pas déclarer, toutes les forces 
1 i'tionales de l 'Allemagne. La France 
a donc en ma personne, pour la conclu-
r:on d'un accord franco-al lemand, cette 
garantie que c'est l 'Allemagne entière 
a u souscrirait à ce que j'aurais sous
crit . L a France , jusqu'ici , dans nos 
lei itatives mutuel les de rapprochement , 
r'a eu que la gauche. X'a-t-el)e p a s in
térêt à avoir aujourd'hui la droite, c'est-
i -dire l 'Allemagne entière ? 

L'Italie accepte le plan Hoover 
tans aucune réserve 

Washington, 25 ju in . — M. de Marti-
ro, ambassadeur d'Italie, à Washington, 
1 informé M. St imson que l'Italie a ac
cepté le plan de désarmement de M. 
Hoover « sans réserves d'aucune sorte'). 

Le ministre des Eta t s -Unis à La H a y e , 
a également fai t savoir au département 
'1 Eta t que les P a y s - B a s se prononcent 
• n faveur de ce plan « de façon enthou
siaste ». 

UN MOUVEMENT 
PREFECTORAL 

M. Boujard, secrétaire général 
de ta Préfecture du Nord, est nommé 

préfet de la Haute-Saône 

Pari», 2.3 juin. — Au cours du Con
seil des ministres de samedi mat in . M, 
Camille Chautemps, ministre de l 'Inté
rieur, a soumis à la signature du pré-
tident de la République le mouvement 
; ilminuttratif suivant : 

M. Morellet. sons-préfet de Mayenne, 
<st nommé préfet de la Haute-Savoie , 
en remplacement de M. Juil let , mis en 
oongé sur sa demande : M. Bilamre, 
préfet des Deux-Sèvres , e.->t nommé prê
te* de» Côtes-du-Xord. en remplacement 
e'e M. Varenne, appelé , sur sa demande, 
,\ d'autres fonct ions : M. Moury-Xluzet, 
oréfet. de la Haute -Saône , est nommé 
préfet des Dctiv-Sèvres : M. Boujard, 
»*rrérairo généi-al de 'a préfecture du 
""onl. est nommé préfet de la Haute -

LA CONFÉDÉRATION 
DES CONTRIBUABLES 
demande le remaniement de 

la loi des Assurances sociales, 
la suppression des monopoles 

d'Etat et la réduction 
du nombre des fonctionnaires 

M. Roujar qui v ient d'être n o m m é 
I réfet de la Haiite-Saôiip, était secré
taire général d» la préfertnre du Nord, 
d e p u s deux ans. D'un abord très cour
tois, il s'était bien vite acquis de nom-
1 reuses sympathies et l'estime de ses 
collaborateurs et du nombreux personnel 
: iaeé sous net ordres. 

Né le ](i lovembre IK30, .1 Hue!] 
at'alinaiaon i S e i n e el Outet, AI. Ho'i-
jard tii ses étui ies de droit .1 la K.i-
en.'té de Taris, puis entra dans l 'admi
nistrat ion c o m m e secrétaire de la di
rection de l 'ass i s tance et de l'b.rglèue 
au Ministère de l'Intérieur. 

Après avoir été sous -chef de cabinet 
î l e sous-secréta ires d'Etal et avoir 
rempli des miss ions à la Soc ié té clés 
Nat ions et j) Londres, il fut n o m m e 
aous-préfet de Vifr.v-le-François, so 
c ié ta i re de l 'Aisne pour la reconstit ' l -
t ion et entin secrétaire général du 
Nord. 

Cheval ier de la Légion d'honneur, 
M. Boujard e s t c o m m a n d e u r du M -
c h a m If t iekar . officier de l 'ordie ;le 
l 'Etoile d'AuJonai». officier du O n i s s a u 
Alotiite. officier d 'Académie , cheval ier 
du Mérite aerieole . 

Nous lui présentons nr>s s incères fé-
l i i i t a t i ons pour le bril lant a v a n c e m e n t 
dent 11 est l'objet. 

L'exploit sérien 
de Marcel Haegelen 
Xous avons dit que Marcel H a e 

gelen est devenu détenteur provisoire, 
peur l'être plus que probablement défi-

L'admission des élèves 

dans les classes de sixième 

Les lycées et collèges 

M. n> Munie , ministre de l'éducation 
natieaale. vjeat d'adresser aux recteurs 
d** instructions en vue de l'tdmiision des 
entant» a sas les classes de sixième des 
lycée» et collège» 

La aiialetre • écarté toute «élection par 
examen oui serait lacompatlble avec l'âge 
des élève» «t l'ioceetltHide de leurs voca
tion». !.<•» ehef» d'établissement d'ensei
gnement secondaire, assisté» d'une coni-
DVtaioa, prendront une décision au vu d'un 
doeeler «colairc. 

Lee doewirre remi» aux chef» d'établi»-
sf-meat avant 1» 1 " juillet seront examiné» 
peu eprè». Le» demande» d'uucriotion re
tardée» pour quelque motif aérieux feront 
l'objet d'une étude fin »e-ptembre. De» 
n>e«ures «ont prérue» en outre pour per
mettre de rectifier les erreur» d'orientation 
oui seraient ennatatéee au cour» de» étu
de». 

Lee élève» qui n'auront montré aucune 
aptitude, pour l'tnMigaement «econdaire. 
ne «eront pa» reorore» du créé» purement 
et simplement. lia «eront orienté» ver» un» 
formé rtiff trente de cultur» plu* conforme 
i leur facultés. Inversement d< 

Une exposition nationale 
des " meilleurs ouvriers 

de France " 
LE CONCOURS DÉPARTEMENTAL 

AURA LIEU, DANS LE NORD, 
EN JANVIER 1933 

On 1924 et 1927 ont été organisées avec 
succès des expositions nationales du tra
vail qui permirent de décerner les titres 
des « meilleurs ouvriers de France » à 
plusieurs catégories de concurrents. 

Une nouvelle exposition nationale va 
être réalisée à Paris en mars 1935, sous le 
patronage des ministères du Commerce, du 
Travail, des Colonies, de l'Education na
tionale et du sous-secrétariat d'Etat de 
l'enseignement technique. 

Comme précédemment, l'exposition na
tionale du travail comportera une section 
spéciale pour les meilleurs apprentis. 

Cette importante manifestation sera le 
couronnement et l'aboutissement des con
cours départementaux destinés à décou
vrir les plus beaux travaux d'ouvriers et 
d'apprentis parmi ceux qui se seront sou
mis aux conditions du concours dans le 
cadre du département. 

C'est donc à Lille, pour le département 
du Nord, qu'aura lieu ce concours par 
professions, et seules les œuvres désignées 
par les jurys régionaux comme étant de 
premier ordre et dignes de concourir pour 
des récompenses plus hautes, pourront être 
admises i figurer à Paris lors de la compé
tition finale. 

Toutes les dispositions sont prises pour 
donner à cette intéressante exposition, qui 
ne peut manquer d'avoir, comme ses de
vancières, un immense retentissement dans 
le pays, tout l'éclat et la portée que 
réclame le but pour lequel clic a été insti
tuée. 

Nous aurons sous peu l'occasion de 
faire connaître dans quelles conditions les 
intéressés pourront participer à ces épreu
ve? instituées pour glorifier le travail et 
l'apprentissage. 

l 'aris , J."> juin. — La Confédération 
Rénérale des contribuables nous com
munique la note s u i v a n t e : 

« Condui te par MM. Chartea Ktila, 
prés ident .rot .Aédré Fal l let . secrétaire 
général . ..une d$M«fttiou de la Confé
dération i srfnéSlefîjdes contribua blés, 
dont le sitVe e s t -4,7, boulevard H a u s s -
man , a é té reçue r » f M. Marchandenu, 
sous-seerétaire d'Ktat h la présirtenee 
du Conseil , en l 'absence de M. Kdouard 
Herriot, retenu A ( ien"ve. 

Les déléjjués de la t' . i i .C. ont remis 
au Ooureroeu ien t un mémorandum 
exposant les mesures rtVlumées par les 
contribuables , qui sont résolu- A 
s'opposer A toute a u g m e n t a t i o n des 
impots , les charges fiscales qui écra 
sent le p a y s é tant la cause principale 
de la crise économique et du chômage , 

i'es mesures sont les s u i v a n t e s : 1' 
Ex iger le ntiieiment des réparat ions 
dues par l ' A l l e m a c n e : 'J° Imposer i t i 
Etat» et a u x parti eu tiers le paiement 
en francs-or des emprunta contrac té s 
par e u x ; 3* de procéder d'urgence au 
remaniement complet de la loi des 
assurances soc ia l e s ; ' 

4" Renoncer A toute dépense dont la 
nécess i té et l 'urgence no sont pas 
impér ieusement démontrées et n'y con
sent ir qu'A la condit ion absolue d'opé
rer, sur un autre chapitre du budget , 
une économie correspondante ; 

,V Supprimer les monopoles d 'Ktat; 
(î° K ^ l i s e r une réforme adminis tra

t ive eonv: ortant la réVlnction du nom-
lire des fonct ionnaires et la compres
sion du lmdgft qui ICUT est affecté. 

Cette dernière mesure d e v a n t être 
complé tée par u n / lutte effect ive contre 
la v ie chère (réorganisat ion fiscale et 
douanière, répression de la spécula
t ion! et devant Afre précédée i>ar nne 
diminut ion Immédiate de dix pour cent 
des i n d e m n i t é des m e m b r e s du Gou
vernement et du Par l ement auxque l s 
il appartient de donner l ' exemple de s 
sacr i f ices . ' 

Réaoluc .1 collaborer a c t i v e m e n t au 
redressement financier dont le Gou
vernement n la charge, la Confédéra
tion d"s contr ibuables d e m a n d e la 
création d'un • Comité nat ional » char
gé de déterminer les mesures t sou
mettre nu P a r l e m e n t . 

Ces Etat» généranx de la nat ion aé
raient convoqués par le Consei l nat io 
nal économique et composée de repré
s e n t a n t s du travail e t de la product ion. 

Consei l lers pTitd'l'.ommes, ouvriers e t 
patrons, l'.ôlégu.'S des Clianvbrps de 
c o m m e r c e et d a g r i e u l t u r e , dé l égués 
des Fédérat ions ouvrières et des gran
des assoc ia t ions économiques , de repré
s e n t a n t s des admin i s tra t ions publiques 
et des as soc ia t ions de fonct ionnaire! 

Ix-s dé lègues de la C.U.r . ont ius i s té 
sur la néces s i t é pour les fonct ionnaires 
de prendre leur part des charges qui 
accablent travai l leurs et producteurs . 
Enfin, les déilégués de la C.G.C. ont 
adjuré le G o u v e r n e m e n t do .Brend,rer 

les mesures que réc lame le sncirt pu-

Une réunion de la Fédération 

des Syndicats chrétiens 
de l'industrie textile 

Il s'est tenu à Bruxel les au cours des 
ournées des - 1 et 22 juin, une réunion 

i.u comité de la Fédérat ion internatio
nale des Syndicats chrétiens de l'indus
trie textile. Toutes les organisat ions in
ternationales aff i l iées avaient envoyé 
liai représentants. La Fédération fran
çaise était représentée par M. Blain, de 
Roubnix. Le sujet principal des délibé
rations était la crise mondiale du textile 
t t ses répercussions sur le.= ouvriers du 
ivxtile de tou.s les pays . La réunion a 
;.uouti aux conclusions suivantes : 

L'extension progressive et la longue 
curée de la crise menacent la s i tuation 
mondiale do l'industrie texti le euro-
l é e n n e et les bases normales de l'exis-
u n c e de tous les ouvriers du texti le et 
0* leurs famil les . 

Pour él iminer les dangers économi
ques, sociaux et pol i t iques et pour re
médier à une s i tuation devenue précaire, 
ies mesures nécessaires doivent être pri
ses sans retard pour établir la confiance 
l.asée sur une réglementation saine pour 
faci l i ter les érfian^es internat ionaux 
« lavement entravé.s et pour renforcer le 
pourvoir d'achat affaibl i . 

Les mesures primordiales à prendre 
sent les suivantes : 

1» Règlement diulnilif rt tmal ée tous 
le» emiagemetMR à titre de réparation* et 
de» dettes politiques internationales. 

2# l.'ahajvion des pr.iciki'és oV nationa
lisme économique tenlnmt à l'étahl sso-
ment d'une économie fermép. 

3" Abaissement progressif des barrière» 
douan-ières et antrps ent-rni^ aux échan
ge* ioternatjonaux. 

4* Entente mfeniat.'nri.ilp SUT mie réduc
tion d» la (Jurée de travail adfcptée n«\ 
possibilités d'ér-ouleoient et rie production, 
suppression du travail a double et triple 
équipes. In silrnnion ries filaivires lie so.e 
artificielle éinnt à examiner. 

5" Développement de la protection, lé
gale de la maiin-d'o-urre du textile, smrtout 
pour les femmes et les enfant*. 

G" Oarasstt» d'um niveau de vie pour les 
familles des ouvriers d;u textile corespim-
dant aux exigences de la oivïisation mo
derne par urne rémunération équiitalile d*s 
ouvriers et r ' r des allocations familiales, 
conditions préalable* pour lui* limitatif-n 
progressive du tavail industriel de 1» 
femme mariée. 

7" Heuforeement (l»i pouvoir d'achat dos 
larges couches populaires des consomma-
teuw et des facilités à apporter aux 
échanges internationaux qui sont des <s>n-
ditions essentielles peur augmenter l'écou
lement des marchandises et. ainsi la pro
duction et les possibilii.és d'emploi. 

Toutes les organisat ions texti les de 
tous les p a y s sont appe lées d'une façon 
1 rsrente à entreprendre une action éner
gique auprès de leur Gouvernement et 
Ces Parlements dans le sens de ces re
vendications, et de contribuer à leur 
donner p lus de poids encore en s'effor-
(.ant de renforcer la puissance des S y n 
dicats chrétiens des ouvriers de l'indus
trie texti le. 

1 Wi^e World p**ti ..." 
L'AVIATEUR MARCEL UAECELES 

t.:tif jeudi prochain 30 ju in , de la coupe 
Michelin avant réalisé sur le Tour de 
F i a n c e de 2.t>30 ki lomètres la moyenne 
I oraire, arrêts compris , de 2Ô-4 km.500. 

R a p p e l o n s que les di f férents va in
queurs de la Coupe Michelin ont été, 
en 1029, Détrovat , à la moyenne horaire 
oe 190 ki lomètres; en 1930, Détrovat 
'J90 kilomètres) , et en 1831, Marcel 
Haegelen (22ti km. 450 de moyenne ho
raire). Haejrelen a donc amélioré sen-
•:l»lement sa moyenne, bien qu'il eut 
ét.rouvc, pendant sa randonnée, des 
vents debout de Toulouse à Paris et des 
nr&ges dans le sud de la France . 

Un assassin rentre chez lui, 
se munit de vivres, 

s'arme d'un rasoir et s'enfuit 
Dinan, 2 5 Juin. — 1 * n o m m é Ré-

mont, qui as sass ina , il 7 a huit jours, 
i Trégui lhé-eu-Corseul . sa vois ine , 
M m e v e u v e Cbouin, et qui brûla son 
cadavre dans une c h e m i n é e , es t rerenu 
à aon domici le , ra i s in de celui de sa 
vict ime. Il a pénétré cbez lui en bri
sant les sce l lés qui a v a i e n t été posés , 
t 'es t muni de provis ions, a c h a n g é de 
c h a u s s u r e s , s 'est a r m é d'un rasoir et 
t 'es t enfui . Le» recherches cont inuent . 

BOTTÉ ET B P E R O N N E , 
U N ARTILLEUR S A U V E 

S O N C A M A R A D E QUI S E NOYAIT 

Cbarolle», 25 juin. — Le jeune P a u -
• bard dont le père est employé a l'école 
militaire d'Autnn se baignait dans la 
rivière. Pr i t dans un remous, il coula 
h pie. 

U n détaebement de la même école 
t aatait préciaément à ce moment . L'é
l i ra arti l leur Jean Aubert , 18 ans, te 
,eta résolument i l'eau tout habil lé avec 
t«a botte» et éperons. A p r e s avoir p lon-
vé il réuaiit à retirer le jeune Panchard 
vceore v irant . 

L'adoption par la" Dl»t. profitas» d' 
ver» rcimeieriemtnt secondaire »«>Dt ména-j "'ot'on raeUt» «lemanasnt 'i'ona»cjtfon fies 
•é» aux élève» de reneeianement priirnl.e ° ' " * df* '.u,f* *• l'E»t, iiutaix» en .»:.«-
ï . p é r i e o r qui aéraient -proposé» par :« i a . ^ V ^ J X i a ' ï r i î S Î 1 " , 4 , r " ! * " " " ' 
eeleeU des pr . ieate . tr , de leur écéle « £ * . , i , , t l W & . » £ » « £ ? , . . ffr '" 
asrééa par l e c o a a . i l d» c i a . w du lrcée. I m . , t a k . , , . , . M M , u î i î . m Y t î o S ! »"" 

AVIS A NOS LECTEURS 
EN VILLÉGIATURE 

Le Journal d e Roubaix est en vente 
aux adresses suivantes : 

FRANCE 
O U N K E R U U E . — Cbez M. Carpentler. 

3, place du Pnlais-de-Justire, et à la 
Bibliothèque de la Gare; Le Fouet, 
libraire, rue du Lion-d'Or ; Catt . laln, 
tabacs, place Jean Kart: Coyez, tabac», 
rue de l'Eglise; Nopp», tabac», rue 
Jean-Jaurè»; Looten, tabacs, avenue 
lîiiynemer; Balot. tabacs, place du l'a-
lais-de-Jii8tice. 

ERAY-DUNES (Plage) . — M. Alfred 
Detcarp.ntries , Boulevard Internatio
nal, dépositaire de journaux. 

CALAI». — M. Maréchal, débitant île 
tabacs, rue des Thermes et à la 
Bibliothèque de la Gare. 

BERCK-PLAGE. — Chez M"" Nsngot, 
libraire, rue Carnot et à la Biblio
thèque de la Gare. 

WIMEREUX. — Chez M. Leroy, débi
tant de tabacs, rue Carnot. 

LOURDES. — Chez M"' Gabriel, -'!, rui 
de la tirotte. 

BELGIQUE 
OSTENDE. — Chez M. Devriendt. rue 

Adolphe-Bu.vl; Plate Marie-José, 11 ; 
Itue de la Chapelle. 31 et «r, ; Boule
vard Aluhonsc-I'iétcrs, S'.l ; Hampe il» 
Flandre. 11. 

BLANKENBERGHE. — Clnz M. De
vriendt, rue de l'Eglise. 

WENDUYNE. — Chez M. Devriendt, rue 
de l'Efline. 

LA PANNE. — Lecture balnéaire, boule-
vard de Nieuport, 12. 

BONSECOURS. — Librairie catholique. 
32, Urande-Itue; M"» Poarcelet, li
braire, Grande-Place. 

FÉRUWELZ. — M. Lermuslaux, H. rue 
de la Station. 

ORROIR (Mont de l'Enolu»). — Chez 
M. Foulon, notre dépositaire. 

NAMUR. — Chez M. G. Héro, 18, rue 
Mathieu. 
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— &• rais»eau tcola américain • Kautlcket a 

jvani 4 dord plua d* luu ifcpirinh, qui (Uit 
narii le 20 mai d» Kortolk <Vir*ini(0, eu ar-
Iteé en rad» d» Plrmoutli. Ii «• rendra, 1» M> 

• prochain», à Copanhagu» at ratouraer»J 
aux Eut». Un .» Gibralur «t lladirt. 

Cinquante nazis en uniforme 
tentent un coup de main 

contre le journal socialiste 
Vorwaerts 

Berlin, J."> .juin. — Cinquante nazis 
en uniforme ont tenté, cette après-midi , 
de pénétrer dans ies sal les de l'imprima» 
rie et de la rédaction du iournal socia-
l'ste Voru-neris. Malgré les coups de 
rt ro i ver t irés par les assai l lants , le 
i/Crsonncl du Vortcaert* a réussi à refou
ler les racistes jusque dans la rue, o ù i ls 
ont pr i s la fa i te , avant l'arrivée de 
ia police. 

Il semble s'airir en l'occurrence, d'un 
c i u p de main préparé dont toute la res-
ronsabi l i té incombe aux nationaux so
cialistes. D e u x employés du Yoruacrli 
ont été grièvement blessé.-. 

A peu près à la même heure, dans le 
métropolitain de Berl in, des nazis ont 
piovoqué des désordres importants ru 
tentant de .ieter, hors du train en mar
ine, des vovageurs Israélites. 

« 
L'driigiïo a récupéré 

100 lingots d'or de VEgypt 
Ri-est. '̂."i juin. — L'« Art ig l io » a 

récupéré dans l 'épave de l'a ligr.vpt » 
environ cent l ingots d'or représentant 
une dizaine de mi l l ions et 4 . 3 0 0 souve
rains, d'une valeur de 5 3 7 . 0 0 0 francs . 
On e s t i m e que depuis trois jours un 
cino,uif>me du trésor a é té en levé . Le 
temps demeure favorable et les tra
vaux cont inuent . 

L E DIMANCHE de 
ROnBAIX TOURCOING 
SOMMAIRE DU NUMÉRO 

DU DIMANCHE 26 JUIN 1932 

PAGIi i. — Momitur René, par 
ll.-.V DOLRIIAC. — l.e portrait ofji-
ciel du Président de la République. 

PAGK II . — Les Yeux du Cœur, pa r 
UABRILL BERNARD. 

PAGE III. — le u* Congrès de 
l'Union nationale des Combattants 
à Lille. — Lépreuve, par HENRI 
ALLOBCE. 

PAG1£ IV. — Le jubilé consulaire de 
M. Tbauue. — La bénédiction de la 
première pierre de l'église Notre' 
Daine de Lourdes à Roubaix. — 
Les Pasquilles du Broutteux. par 
JULES WATJEEUW. 

P A G E V. — La Page de la Famille 

P A G E VI. — La Rançon de l'hon
neur, par SERGE DAVRIL. 

P A G E VII . — Les Sports. • 

P A G E \'\\\. — Le Fardeau du M en-
songe, par SUZANNE DE GARROS. 

P A G E IX. — Lt vingt-cinquième 
anniversaire de la jeunesse Catho
lique de Fiers. — Au Vélodrome du 
Croise-Laroche. 

LE NUMERO 1 DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

Les revendications 

des épiciers détaillants de Lille 

et environs 

l u e I-ftre de protestat ion • •'•te 
adressée par le s y n d i c a t A MM. les 
députés du Nord de la c irconscript ion 
de Lille, i) M. '<- min i s tre du Commereo 
et fi s i . E m m a n u e l Kvaln , député de 
P-iiis et prés ident du c o m i t é extra* 
par lementaire du c o m m e r e o de déta i l . 

Voic i les pr inc ipaux p a s s a g e s de 
e i t t e lettre, dont l i m p o r t a n e e n'échap
pera n personne : 

-Maintenant que la frande bataille élec
torale est terminée, nous nous empressons 
de solliciter de votre haute bienveillance, 
Jfl défense <W intérêts généraux dee pe
tit» commerçants et votre appui pour 
tvos différentes revendications : 

1. Application de l'art. Oô de la loi du 
10 avril 1030 (suppression du droit pro
portionnel de la patente sur l'habitation 
du commerçant) ; 

".'. SuippTewiion (les privilèzes accordés 
aux coopératives: 

3 . !»hippres«i ,n des éconorrats d'usines, 
d administration, etc. , 

4. Activer l'applivation des taxes uni-
oues ou à la production pour toutes les 
denrées alimentaires; 

5. Suppression immédiate du chiffre 
d ajtaire^i sur les fruits, légumes, etc., 
trais, actuellement de O.ôô c'c (marchan
dises extra-périssable) ; 

0. Imposition a la m*me base une les 
salaires, pour les bénéfices commerciaux; 

ï . Salaire de la femme travaillant avec 
son mari dans l'exploitation de son com
merce. 

Et après nue vive protestat ion con-
t r ' le rég ime de l ' inégal i té fisc.ile, la 
lc l trc cont inue en ces termes ; 

Uepuis longtemps, ces revendications 
font l'objet de réclamations de la part de-
redérations commerciales. Pourquoi un 
ouvrier salarié peut-il -jaaner 10.000 -
S.000 pour sa femme n'ayant ni revend. 
ni salaire personnel, +3.(MI0 par enfant 
non salarié jusqu'au deuxième, et 4.000 
a partir du troisième, -f^.000 par per
sonne à charge. De plus, l'impôt n'est cal
culé que sur la moitié entre 10.000 et 
-"0.000, et sur les ' i entre 20.000 et 
40.000, et le taux n'est que de 10 To. 

Alors qu'un commerçant, dont le béné-
hce ne représente bien souvent qu'un 
simple salaire.. . gagné durement.. . par 12 
et 14 h. par jouir..., avec l'aide de sa 
temme.. . paye: au-dessus de 5.000 jusque 
(.000 = :i75 fr; de 7.001 à 10.000 = 700 fr.; 
de 10.001 a 20 .000=2 .200 fr.. etc., qu'il n'a 
droit qu'à une minime réduction de 20 'U 
sur l'impôt si sa femme travaille exclusi
vement dans son entreprise; qu'à 10 % de 
réduction sur l'impôt par personne à 
charge jusqu'à la deuxième, eu 20 Cl A 
partir de la troisième... 

ECHO 

LE CITRON. — La svène est dan» i.o» 
auberge italienne. Plusieurs clients déjeu
nent. Ûomme plat diu jour il y a du beefs-
tea.k. et. arec le beefstaek. le» Italiens 
prennent du jus de cîtron en grande qunn-
tité. 

Malheureusement, il n'y a qiu'un tout 
petit citron. Il faut donc qu'il serve pour 
tout le monde. Mais, avant que le citron 
»it fa t le tour des tables il y a longtemps 
ou'il e-t à sec. 

Alors, un homme à l'énorme stature et 
aux poings gigantesques essaie de faire 
sortir du malheureux citron quelques 
gouttes nouvelles. Il presse et presee 
l'écorce. nuis en va.lm: le fruit ne contient 
plais rien. 

Cependurw, à côflé de lui, est assis un 
petit hiomme malingre et ehétif. Quand le 
féant a terminé mts efforts mutiles, il 
prend à son tour le citron, le presse, et, 
miracle, en sort du jus et encore du jus. 

— Bravo! fait alors le géant, avec une 
admiration sincère. Vous êtes plus fort 
que moi. je l'avoue. Et pourtant, je m'ap
pelle Primo -Caméra. Comment faites-vous 
donc? 

«— Ce n'est pas difficile, fait le petit 
humme. Je suis percepteur. 

La grande fête de gymustiqie 
de l'Union de Flandre 

se déroulera auioord'hui 

dimanche, à Cbéreng 

Nous rappelons que le vinet-ciri'tui-" 
n e concours régional de l*a Union de 
F i f n d r e ,> aura lieu aujourd'hui (11 m a 11 
(Le. Toute la population d e 1 liéreo: 
se prépare A fêter avec l 'éclat qui con
v ient les .">.000 g y m n a s t e s qui pre 
(Iront part S la fê te . Souhai tons que le 
l x a u t e m p s favorise ce t te mani fe 
ta l ion sport ive qui. chaque .111111' 
att ire la grande foule, dans la cou 
niune où el le se déroule. 

Le m a t i n , auront lieu, de 7 h. a i 
b .'tO. au S tade de la féfe. les coucou 
des adul tes et des pupil les : aux ruêum 
htv.res. les concours de mo*ir | i !« «t 
batteries . 

A midi , au Stade de la fê te , nics.-p 
I la mémoire des g y m n a s t e s tomlx 
ail e h a m p d'honneur. 

L'aprês-midi . a 14 h. 43 . cortège . 
défilé. Premier cortège , départ rue 
Nat ionale ; deuxi 'n i" . m e du T r i e i : 
trois ième, rue de l'Autour. l'oint ite 
jor.ction. ang le des rues Nationale , (ie 
l'égli*e e t de làruson et défilé complet 
pat la rue du Cimetière. 

A 1.' h., grande fête de g y m n a s t i q u e 
an S tade de In fêto . Tendant toute ia 
fête, concert par la Musique inuni i i -
pnle de Chérenz. 

Les v i s i teurs ne doivent acheter 
: ins ignes qu'aux seules personnes 

i i i n i e s de brassard. De* jeunes fille 
seront chargées de ce t te vente . 

l ' a arrêté avert i t les marchand 
é trangers qu'i ls ne peuvent s ' instal ler 
si r la voie publique sans autorisat ion 
expresse de l 'autorité munic ipale . 

l-n c irculation sera interrompue de 
14 h. 8 0 A 15 h. 3 0 . sur la route nat io
nale , depuis la gare do Tress in , jus 
qu'au l ' e t i t - B i i s i e u v . 

Tour év i ter l 'emboute i l lage , prière 
de se munir d'avance dp t i c k e t s d'en-
ttée . aux commissa i re s munis de bras
sards. 

t.'ne quête sera fnite au profit des 
chômeurs de là rnmmune . T'n service 
permanent d'aufcobiis assurera toute 
l 'après-midi et la soirée la l iaison avec 
Lille. 

Le secrétariat se trouvera A l'école 
des filles, sur la place. 

« 
Après les Journées 

de solidarité 
à h Préfecture du Nord 
l ne Commiss ion s'est réunie samedi 

après -midi à la Préfecture du Nord, 4 
Lil le , atin d'opérer la l iquidat ion des 
c o m p t e s d e s journée* de sol idari té qui. 
au cours de l 'hiver dernier, ont é té 
organisées en faveur des e n f a n t s des 
chômeurs . 

On se rappelle que l ' important mon
tant de s s o m m e s recuei l l ies lors de c e s 
journées , soit 5C5.000 francs , a fait 
l'objet d'une ipremière répartit ion e n -
Ire les trois v i l les d e Lil le , Roubaix , 
Tourco ing et les Bureaux de bienfai
sance de toutes l es c o m m u n e s de l'ar
rondi s sement de Lil le . 

H res ta i t à affecter un rel iquat de 
6 0 . 0 0 0 francs . Le Comité d'organisa
tion a déc idé d e le distr ibuer entre 
tous l e s bureaux d e b ienfa i sance de 
l 'arrondissement de Lille comprie dans 
la première répart i t ion pour .la donner 
sous forme de bous en nature e t e u 
supplément de s secours n o r m a u x , aux 
e n f a n t s de s chômeurs c o m p l e t s l es 
plus nécess i t eux . 

l i e e e fai t , Koubaix qui a déjà r t \ u 
une première répart i t ion se m o u l a n t à 
9 3 . 0 0 0 francs , qui a permis une attr i 
bution d'une valeur de 5 0 fr. a chaque 
e n f a n t de chômeur , v a bénéficier d'un 
solde de c o m p t e de 8 .000 fr. 
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| Le Toit des Aïeux g 

Dernière Heure 
Les projets financiers 

du Gouvernement 
l 'aris. :.'.•> ju la . — Ainal •qu'on a'v 

at tendai t , le Consei l de Cabinet qui 
s'est prolongé j u s q u ' l «>rd» de; 21 h., 
a été presque en t i èrement consacré i 
l ' examen de la s i tuat ion financière rt 
d^s mesures de redressement h o d c é -
faine préparées par les serr le** du mi» 
nlstërj» des F inances sous la direction 
de M. l 'aimade. 

Cette discuss ion a débrouillé" le ter
rain et il est vra isemblable que M. 
I';i!made sera en mesure de préaenter 
il ses col lègue?, dès le détint «e la se
maine prochaine, un t e x t e qni «era 
suscept ib le de réunir un« adhésion 
u n a n i m e des ministre*. 

(in • indiqué même, a la aortie du 
Conseil . (|iie |e projet sera probable
ment déposé vendredi ^vrochain à la 
c h a m b r e , si toutefois les débats de 
Oertêvo et de L a u s a n n e permetta ient 
A M. Kdouard Herriot de revenir A 
Paris pour ins i s t er s u Conseil dea mi
nis tres . quT devra préa lablement 
nppTouver le texte définitif. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
ROUBAIX. — Le aala artUtleu» 4t 

Cercle Pierre-de-Roubaix. — L'excellent 
populaire artuatiqu» Pierre-de-
• rait convié ses mufttiprea ami», 

oir, à une soirée de gala à l'Hif)-
hiquelle obtint le phi* rif autres. 

Cere 
Hnirba 
samerfi 
podiro 

î-e programme était d> choix. On evei t 
f»it appel a plusieurs art ut es <J» talent et 
emx-ci . jomts aux éH»»m*r»t»j du Cercle, 
cotHribuérent i donner toute eetitfactkia 
ftux nombreux Kpectat^»i»rs qui garnie»aient 
la salle. 

La première pirrie dai programme était 
réservée aux auditions mriivLdueUee. C'est 
ainsi q-ue 1:011s eûmes le plaisir d'applaudir 
M. Ferdinand Debonver, de l'Opéra de 
Lille, dont >e ni«rn*n<Tup organe de basse 
fut bissé plusieurs fnic. M. Jaoquee Bon-
nehon. professeur eu Conservatoire de 
RouibaiT. sait d.re les vers à la perfection. 
Il détaiila. notemment la fameuse tirade de 
« C.vmmio de Bergerac ». avec un rare ta
lent. Citons également M*̂ * Labomoelr»-
Raleaen. soprano, grand prix de la Tille 
rie Roubaix. et M. Victor Kejnere, un 
excellent harvton ^ chanta arec beau
coup d'expression la mélodie de « U e i t r e 
Pathel in»; Jules Dubois, le populaire ejo-
mique troupier: Marcel Detrein» l e fan
taisiste bieo connu et Henri IVèxe reoueil-
linmt leur suoeèa habituel. 

La deuxième partie comportait une co
médie de Max Maurez: « L a daHaieeee ». 
qui permit a MM. Bonmehon. Derrain et 
I>»boi«:. ainsi qu'à M1"* Lejnoiae, d> faire 
valoir leurs talents. Ce gala ee termina 
pnr 1<» deuxième acte de « Véiua»»»ue ». de 
Messager, joué a le perfection par le Cer
cle populaire artistique Pieirre-de-Roubeix. 

é. exoeHente soirée qni permit 
ntanisateur de farre connaftre 
démiable. 

Dernières Nouvelles Sportives 
HOCKEY A PATINS 

Une brillante victoire 
du Hockey-Club du Fresnoy 

à Paris 
Farts, "4"> j.ii.n. — Ce soir, «u Palais de» 

Sports, le II. C. du Fresnoy. de Tourcoing, 
a nettement disposé d'une forte sélection 
parj>ietir»e par 5 buts à 2. La partie fut 
toujours à l'avan-tage des visiteur» tnupè-

ujrs dans tous les compartiments du jeu. 
rert, MiiiaL'iin et Fitiuet s e dtetùkguèrent 

briilamnien>t cher, les Tourquenanis. Au 
rep^.s. le II. C. Fresnoy menait par 3 but» 
à 0. En résumé, très jolie partie de Tour
coing dont les joueurs se montrèrent 

de qmlihé 

GEORGES DE LYS 
j nous commençons A U J O U R D ' H U I f* 

J la publication d'un roman d'une K 

S lecture extrêmement attachante. Les J 

É nobles sentiments qui sont au fond A 

R de l'âme populaire bretonne y sont fj 

B mis en action par le délicat écri- j 

^ vain avec un accent d e vérité qui >5 

p captivera nos lecteurs 

lectrice». 
I 

nos m 

DEUX BELGES RÉCLAMÉS 
PAR LA JUSTICE DE LEUR PAYS 

SERONT EXTRADÉS 
La Chambre des mises en accusation 

de la Cour d'appel de Douai , vient d'or-
(k.nner l'extradition de Joséphine War-
!rnv, â»ée de (15 ans, cabaretière h Ath , 
réclamée par le Parquet de Courtrai , 
pour manœuvres criminelles et celle 
de Prosper Kasier, âgé de 23 ans. ou
vrier tisserand à Mouscron, réclame par 
•e Parquet de Courtrai pour vol. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LJVXBPOOL, 25 juin, 
nullet ; Américain, hauts» 2 ; 

« 2; Egyptien, i.auts» I, 

N«w-Y.ik 

Te ra i Ppk. i Jour 

i 

No»», coolr. Nnr-Oi l taai 

Pi*e. j « i 

1 n;»p.. 5.30 5.30 —.— —.— .1» 6.1« 

5.13 
5.24 
S M 
5.40 

5.1S —. .— 5.1» 5.18 
3 »• —. .— —. 1— 
5. M —. . . .— 
5.40 —. .— 5.M 6 , « 
5̂ 5» —'. !— s!si 5*1 
S.M —. .— 5.5.8 S.5« 
5.70 —. . . .— 
5.79 —. .— 5.71 5.7» 
5.«0 —. . . .— 
5*4 —. .— S.90 S.88 
Aux port» du Golfe, 8.000; 

dm» le» villas d« l'intérieur, 1.004. 
Sxportatloai. — Pour la Oratfd* Br«t»»n«, 

2.000. 

Ao»t.. 
8(pt.. 
Ortoibi 
Nov... 
D«. . . . 
J»:ivi« 
F+Tri« 
M an. . 
Arril... 5 »S 
Mai 5.94 

aWeettaa. — 

3 KO 

CHANCES A L'ETRANGER 
IiOsdrM : Sur Perii, 94.09; »ur Brux*!i«, 

2-C0.24; E*c. kors banque, 1 i 1/1«; P T H 4 
ccurt terma, 0 à S/4. 

Krw-Tork : Sur P»ri«, 8.M 8/8; 04» truif . 
K l .50 ; H T BruMlle», 14.91. 

StJCKES — Uan-M clôt. 

— Le docteur Crochet, qui vient d'accom
plir un Toy»t» de 14.000 kilométr»» en Afri
que Iripolitaine, f.iypn M 8) rie, itul i bord 
d un avion d» tourisme, pena» être d» retour, 
en France, d»»g le courant d» U lewaine pre-
chiin». 

T E N N I S 

LE TOURNOI DE W1MBLEDON 
(SUITE DE LA VIE SPORTIVE) 

Voici 1rs niiultati des natche» 4» leania: 
Simple Messieurs (4e tour) : Perry (Oraada-

Breupne) bat AUison (EtaU-Unit) : 6-4, 6-1, 
4-6, 1-3; iyhieid» (E. U.) b»t Manuel: 6-3, 
6-4, 1012, 6-4; Woid (E. U.) (détenteur), 
bat Msngin (E. U.) : 6-1, 9-7, 6-8. 

Simple liâmes 14e tour): Misa Relier 
(Grande-Bretagne) bat Miss Stammeri (O.B.) 
par G-4. B-Sj Mua .Mathieu (France) bat Mrs 
YV.-G. I,o«» (Sud Afrique): 6-4, 8-6. 

Double Dames (1er tour): Mrs Godfre» el 
Miss Sperrv battent Mrs Cslrke et U n Owen : 
6-1, »-»; Mrs Michell et Mix Round (Q.-B.) 
battent Mrs Lucas et Mis» Esstley: 6-4, 6-4; 
aiisa Diermann et Miss LrV» (Orasde-Brets-

Xastler: 6-4, Lues et Mil 
t >. 

Simple Messieurs 
(Australie) bst Ollit 
6-3, 6-4. 3-6, 6-1. 

Double Messieurs (2e tour): Aoki (Japon) 
et O. Itoses (Irlsnde) battent TV.-B. Findlay 
et L.-K. Michell (Grande-Bretagne) : 7-5, 

14-12, 4-6. 6-3. 
Simple Dame» (4e tour): Mm» E. t. Wb.it. 

tingstell (Grande-Bretacne) bat Mm» J.-B. 
pittmsn (Grande-Bretajne): 10-8, 6-2. 

Doubla Mixte, 2» tour: J. Ol-émena-er (Act-
tralie), et Mm* OoweÀl bottent 0.-H. William» 
et JJ1.<- Harves, 6-4, 6-3; E. Msiar (Espseme) 
et Mlle Kyan (Etat*-Unit), battent I.-H. 
vvnoatcroft et Mm* Whencrott, 6-1, 6-1; C. 
Uallrov (Nouvelle-Zélande), et Mlle M. Ht«-
ier battent 1I.-W". Austin et Mme J. Ljeett, 
6-3, 8-6. 

Doubla Mixte, 3e tour: Msnxin et MX» Pal-
fre.y (Etats-Unis), battent H. TimtBer et Mile 
E. Boiter (Hollaade), 6-2, 6-2; eavt» E.-D. An
drews (NouTelle-Zélande), et MM* K. Stem-
mers battent J.-B. Gilbert et Mm» H.-8. Uber, 
7-5, 6-4. 

Double mixte. 2e tour: J.-G. Collin» (G-B .)• 
Mme Harpi r (K.-U.. battent R. Massai (Tes*-
coslovaquiel-MUe sterrv, 6-4, 6*8; XHisot,-
V.me Jsccbs (E.-U.), battent Kiacsler-Mme 
Uodtree, par 2-6, 6-2, 6-2; J. Crawtord-Mm. 
Urawlord (Australie), battent Ritcbie-lll:. 
Harry, 6-3, 57 , 613; Spease-Mll* Hntlall bâ
tent David-Mme Jamea, 9-7, l l -n. 

Double mixte, 3e tour: Winei Mme Mooa< 
(fc.-U.), battent Genlien-MIle Meuis tFrancei 
par «-.i. 9-7. 

Double Messieurs, 2e tour: Mikiet-Sstrh 
(Japon), batwnt de (îi-amm Haenach (A 
ms»nej. c-:. li-4. 3-7. 6-3. 

ATHLETISME 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Paria. 23 juin. — Cet »pr»»mldi, k Céleri, 

bes, ont commencé les championnat» 4» Frsc 
dsthleiian.e ortanises par U F.F.A. 

La lutte Paris Provinoe a'eet de eeuve» 
montrée très ouverte et si les Parisien» I"*" 
parurent dans certaines épreuve», par r»»tr 
les Provinciaux s'avérèrent comme de adrie.. 
adversaires 4 ceux qui sont plu» favoris-
.quand à l'entraînement et aux orrtaisatiei 
matérielles. Deux Anales fleuraient au pr. 
rrsmme d» cette première journée : La tre • 
mille mètres steeple et le dix kilomètre». 

I/e trois mille steepi* a été (t(né, d 
heute lutte p»r le perisien VlfaerM, du 
Métropolitain-CInb, dans le tempe de l ' i l ' l / ) 

Steeple : 3.000 mètres steeple tatue : 1er 
Vigneron (Métropolitain-Club) 9'16"»/8 ; te. 
Martin (R.C. Colmar), à 40 mètres ; 8e, De»-
roches (C.A. OrMen») à 100 mètre» ; 4e, Oui-
(net (Métropolitain) ; 5e, Prier (Stade Fr»«-
•»is) : 6e, L»u»Mlrh (Stade Bordelai») ; 7». 
Bagdad (Individuel) ; «e, Tagaoa (Métro) : 
9e. Sanssav* (Havre A.C.). 

10.000 mètres Anale : 1er. Jatteeu (Mar
seille), S2'5"3/5 ; Sa, Lamarqu» (Odte 4'Ar. 
gent). 32'8" ; Se. L»h*ur«amr (steatea), 
82 '42"l /5 ; 4e, Beddar! (Perl»), 83'36-S/» ; 
t», Lear (Koubaix). 5 4 6 " ; a*, Robert (0 .0 . 
Le Creusot), »4'26"2'5 ; Te, Teeeeet ' 
O.TJ.), 8J '5"ï /5 . 

• O X E 

AI Brown battu à Milan 
Mlian. 23 juin. — Ce soir, en Palaia daa 

Sports, le champion itelien Victor TaaMaalai 
(56 sus 200) e bsttu aux poiate en 10 i 
le champion da monde, poid» coqs. Al 
(55 kg»). 

ViÊs 
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